
Les Restos, une véritable caverne 
d’Ali Baba 
 
« Si les Restos du cœur n’existaient 
pas, cela montrerait qu’il n’y a plus 
de pauvres ! » Nicole Bossoreil, la 
responsable de l’association 
choletaise, confie d’emblée son 
souhait le plus cher : voir les Restos 
disparaître !  
 
A la base, l’équipe des Restos  – cent 
cinq bénévoles – est chaleureuse et 
fière d’aider les personnes en 
difficultés. Une véritable ruche qui n’a 
heureusement jamais manqué de 
nourriture ! Celle-ci vient de l’Union 
Européenne et de la grande 
distribution. « Selon des barèmes 
bien précis, explique Nicole, nous 
nous efforçons d’apporter le 
minimum vital. » Eh oui, ici, la 
solidarité, ça existe au quotidien ! 
Dès qu’on pousse la porte des Restos, 
rue de Hollande, c’est un peu la 
caverne d’Ali Baba ! Des montagnes 
de boîtes de conserves, des palettes 
de briques de lait, de farine, des étals 
de légumes frais, du pain, bref, le 
minimum vital pour une existence 
décente.  
Et Nicole d’ajouter : « Outre les 
aspects alimentaires, on cherche à 
recréer du social, du dialogue, bref 
la vie tout simplement ! » D’ailleurs, 
de nombreuses activités sont 
proposées aux bénéficiaires : salon de 
coiffure, distribution de vêtements et 
chaussures, accompagnement à 
l’insertion, organisation d’un voyage à 
la mer ! 
Enfin, signalons que les Restos du 
cœur, c’est aussi «  Les bébés du 
cœur » ; 31 bambins de 0 à 18 mois y 
sont inscrits et reçoivent des produits 
alimentaires et d’hygiène dans les 
deux centres choletais, rue de 
Hollande et rue Jean Monnet.  
Nicole Bossoreil termine par ses mots : 
« C’est l’hiver que les gens viennent 
le plus souvent. Surtout des jeunes 
qui ont perdu leur emploi. Ici, pas 
moins de 3 500 repas servis par 
semaine ! » Toute cette solidarité fait 

chaud au cœur. Elle est vitale et mérite 
bien un coup de chapeau ! 
 
En encadré 
Sophie B., 38 ans, deux enfants, 
depuis deux ans aux Restos 
Comment feriez-vous pour manger 
si les Restos du cœur n’étaient pas 
là ? 
J’irais faire mes courses, mais pour 
moi, ce serait très difficile. 
Depuis quand êtes-vous 
bénéficiaire ? 
Cela fait deux ans que je viens aux 
Restos, mais seulement en hiver.  
Depuis combien de temps attendez-
vous votre colis ? 
Je suis là depuis neuf heures ce 
matin ; on peut parfois attendre 
plusieurs heures avant d’avoir notre 
colis. De plus, certains jours il n’y a 
presque rien. 
Que feriez-vous si votre situation 
financière redevenait favorable ? 
Je deviendrais bénévole, car je leur 
suis redevable. 
Vous êtes-vous fait des amis ici ? 
Oui, on s’aide entre personnes dans le 
besoin.  
Aimeriez-vous que les Restos du 
cœur disparaissent ? 
Certes non, car beaucoup de 
personnes sont encore dans le besoin.  
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La responsable Nicole Bossoreil (à 
droite) et une bénévole, fières d’aider 
les personnes en difficultés. 
 


